LABYRINTHE
Où que j’aille, toujours la même couleur.

Je braille à m’en faire éclater le cœur.

A mes hurlements le silence en guise de réponse.

Mes destinations ont inexorablement  cette ignoble ressemblance.

Un sempiternel recommencement,

Comme si les grises murailles vue précédemment

Fusionnaient entre elles

Pour en former de nouvelles.

Cette situation pousse  à l’auto destruction.

Mon passage éloigne les mouches d’un corps mort, suis-je le suivant?
Faire abstraction des murs serait-ce la solution ?

Autant foncer tête baissée en avant.

Je marche sans compromis,

Chaque pas est une action réfléchie.

Je marche et suis en vie,

Chaque pas est un pont vers la sortie.                                             

                                                                                                                Julien

